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ONSEIGNEVR, 


S'il eft vray que ce foit vne couftumeinuiolable parmy les 
pcuples de reclamer la puiffance des Dieux tutelaires,lors qw'il 
s'agtit du falut de la republique. Ie ne puis queiene m'eflonne 
de ce que parmy tancde defordres qui crauaillent la France, & 
tant de dangercufes conuulfions donrelle eft defigurce, il n'y 
ait eu Encore perfonne qui ait imploré le fecours de voftre A. 
R.. bien que ce foit elle qui dans la minorité de noftre Monar- 
que, tiennecentrefes mains les deftinées de ce foriflant Eftar. 
Ne feroit-ce pas peut-eftre qu’on aitapprehende que vous faf- 
fiez femblable à ce lupiter de Crete, quin’eftoit pointtouche 
des calämitez publiques, & quifaifoit gloire d’eftre four aux 

laintes & aux gemiflemens de ceux qui fe profternoient aux 
pieds defes Aurels. Mais certes,ces craintes feroientiniuftes & 
ces deffances criminelles, puifque vous auez defia donné à la 

France d’affez puiflantes preuues de voftre amour & de voftre 
bonté : lors que prodiguant voftre vie pour fa gloire, vous auez 
humilié l'orgucil de vosennemis,& moiflonne mil Lauriers däs 
JeursProuinces plütoft pour luy n faire vneCourône,que pour 
feruir d'ornement à voftre triomphe. Grauelines, Courtray & 

tant d’autres places, onteftéle champ dans lequel vos armes vi- 
étorieufes vous ont frayc le chemin,a tant de belles & d honno- 
rables conqueftes:& ces Viiles audacieufes vous ont ouuert au- 
tant de portes triomphales, qu'elles auoienrt {ouffert de breches 
& de ruines. Enfin votre valeur à fait voir à fa Flandre que vous 
cftiez vndigne heritier des heroïques verrus de Henry le Gräd, 
& que vousauiez heureufement pris pour principe de vos a&i0s 
celuy qui l'eftoit devoftrevie Mais quoy, MONSEIGNEVRE, 
tous césilluftres trophees , ces riches monvmens d'honneur 
qui cftoient defia placez dansle Temple de l’Immortalite, ne 
donnenc plus que de l’eftonnementaulieu d'admiration: vos 
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dernieresaëtions ont obfcureyleur fplendeur & fouillé leur ef 
elat: & la renommée qui fembloit n'auoir pasaffez dé bouches 
pour publier voftregloire, eft demeure far ce fuiet muerte, & 
n'a plus de voix que pour apprendre à tout! Vniuers que vous 
auez quitcé lenom de pere dela patrie pour prendre celuy de 
perfecuieur. Encffer, quediralapolterire (elle quuuge fans 
peur des actions des Princes) lors qu'elle içaura que V.A.R.a 
tourné fes armes côtrecelle, que elle auoit ffouuenreourônée 
& qu’elle a pris plaifir de teindre fes lauriers du fang des fidelles 
François, auilieuqu'ilsnedeuoienceftre arrofez que de celuy 
de fes ennemis. Elle rouoira fans doute, MONSEIGNEVR, 
auffibien que le fiecle où nous fommes,,, & ellène pourra croi- 
re qu'aucc peine, que vousayez trauaille à renuerfer yne Çou- 
ronne.a laquelle vous pouuiez-prerendre par Le priuilesede 
votre naiffance. Mais ce quiaugméncera Encore fon eftonne- . 
menc,ce feralors qu'elie confidereraque V. A. R.nes'eflt ar- 
mec que pour ladeffence d’vn Miniftre Eftranger,.où. pluftoft 
du Tyrande la France, qui-merles defolations des Prouinces & 
les fupplices des hommes,entre les ornemens de fabonne for 
tune ; quiopprime les Loix par la violence &eftouffcla liberté 
par l'autorité ; qui vfurpe coucela puiflance Royale &cncpat= 
donne qu'au feulnom de.Roy;& quienfincommevn nouueau 
monftre ne vit que des agonies des reuples & ne boirqueleurs 
larmes. Detellefaçon, MonNsErcnE ve ,queduplushaut 
point delalibercé ou nous-eftions montez ,nous combonsdans 
le dernier deoré de la feruitude; & nousauons ceregrerde voir 
triompher de nos vies & denosbiensyninconnu, enquiteha- 
zard acfté plus fauorable que la prouidencede fes parens, &.en 
qui.la fortune pluftoft quele merite a releué la bañeffé de la 
naiflance. Le Parlement de Paris, MonNsEICVEVR, cette 
illuftreCompagnie quitiententre fesmains la garde des loix & 
la tucelle du Royaume , auoit creu qu'ileftoir de fon deuoir de 
s'oppofer à ces violences, & de prefter fes mainsàfouftenir les 
ruines qui menaçoiencla Monarchie: ilapour ce fuier recours. 

a detres-humbles remonftrances; il employetouslesmouue- 
mens de l'éloquence & rource que ’ardeur de fon zele luy peut 
fuggcrer, pour rendre fenfible]a ReyneRegenreaux plaintes 
& aux fouffrances de fon peuple.Mais iltrouue que le Cardinal 
 defia porté l'endurcifment dans lecœur de ceite fagePcin- 
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 æcffe. Tellement qu'on ty fol ile ence, &on 7 ofte par.ec 
moyen la voix quieftoit la feule confolation quiluy reftoir dâs 
foninfortune. C’eftoir crop peu pour les defleins de ce barbare 
Miniftre. On s'affeure des plus zelez & des plus courageux de 
ec grand corps : Onies arrache du trofne delaiuft.ce & dulit 
des Roÿs,, pour les conduire dans destrifies & mal-heureufes 
prifons.: Éscrss bien que les Loixeftoient viuementanimees 
parleur parole, & que laiuftice fe refiouyfloit de fe voir en leur 
voix comme en fon luftre &en fon plus haut appareil. Cette 
violence n'euft point d'autre effer que d'émouuoir les peuples. 
L'amour eharitable que la narure leur a graut danslecœuren 
ucrs leur patrie, leur meten vnmoment les armes entre les 
mains :1lsne peuuent fouffrir qu'oaleur rauifle leurs Peres & 
leurs Proreéteurs; & commençans a nerien plus efperer ; ils 
commencent à ne rien plus craindre , & eftanc pour con- 
feruer leurs vies , non feulemenrices plus. iuftes moyens, mais 
encore ceux qui leur femblenr les plus afleurez. Mais Dieu 
quiprefide au gouuernement des Empires, calmaenvn inftant 
cette cffroyable rempefte,& redonna à cetre Ville fa premiere 
tranquillité, On commencoit defia de le promettre quelque 
heureux changement dansle gouuernement de l'Eftac , lors 
que par vnattentat inouy le Cardinal Mazarin nous defrobe; 
à la faucur des tenebres, l’augufte & facree perfonne de noftre 
Prinee , & nous defpoüill c deceriche trelor que Dicuauoit 
accordé ànes larmes, & qui n’eft pas moins le Fils de nos prie- 
res , qu'il left des entrailles de noftre vertueufe Reyne. 
Et rofedire, MOoNsEIGNEVR (parce queienc fçaurois le 
difimuler) que V. A. R. s’eftrenduë complice de ce larcin fa- 
crilege , & que vous auez voulu eftre rauifileur d’vn bien 
dont vouseftiez le vray & légitime depoñraire. Te Içay bien, 
MoxsEienNrE ver, quel'onvousa perfuadé que l'execurion 
de cc lafche deflein eftoit non feulement iufte, mais encore nc- 
ecffaire, puis qu'ils agifloit de la. conferuation de la perfonne 
du Roy quicft à l’Eftac ce que Je cœur eftau corps humain, le 
Soleil à la nature, le pere à la famille & le pilote au vaifleau, 
Mais il eft du fage & iudicieux Prince de connoiftrela probiré 
de ceux quile confcillent : parce que d'ordinaire ils cachent le 
menfongefous | les habics dela verité, & n 'efluéc leurs fortunes | 
que fur les ruines & les debris de. F réputation, de. se Mai- 


ftres. On vousadit que Paris eftoit tombé dans lé crime de 
rebellion ; que le Parlement auoic deflein de marcher furla 
ceftc des Roys, & de fe rendre Maiftre de certe Menarchic ; & 
par confequent qu'ileftoir neceflaire de fe feruir de l'afpre. 
té du remcde , & d’arrefter auecle fer certe dangercufe guane 
gicine, auanc qu'elle euft le cemps d'infeter & de corrom» 
presout le corps de cét Eftac, C'eft pour certe raifon qu'on 
vous a faicconfencir à r'appeller tanc de belles trouppes qui 
gftoienc deltinces pour la conquefte dela Caralognea tirerles 
sarmifons des frontieres, & par ce moyen donner en proye tant 
de riches Prouinces à nosennemis. Et tout, pour dreffer vne 
puiflante armee, afin dereduire Paris à l’'extremicé,& faire re- 
monter glorieufemeëc le €. Maaarin fur le mefme trône dont il 
a donné tant de loix de fang, & d'où là craince des fupplices 
-fembloir l’auoir fait defcendre, On afiege donccerte celebre 
& fameufe Ville, le Theatre du Monde & le fiesc del'Empire 
Fraçois:on rauage la cäpagnc:on defpoüille les Téples de leurs 
plus facrez orncmes; on change les Villages les mieux peuplez 
en d'effroyables {olitudes; on viole lesfilles aux yeux de leurs 
parens, & par vne cruauté fans exéple,on fair que le pereaflfte 
aux funerailles de l'honneur defafille, & que la fille eft fpeda- 
trice de la mort de fon malheureux pere, Et ce quime ferre en 
core le cœur detriftefle & de douleur; c'eft qu'on dit, Mo w- 
SEIGNEVR,que V.A.R. enquiles vertus fembloient com- 
battre pour triompher les vnes des autres , commande elle- 
mefme les meurcres & les pillages& veur que l’on immole des 
victimes innocentes à la fureur d'vn Miniftre Eftranger. Enfin 
on a deflein d'exercer fur Paris cout ce que la plus deceftable 
vangeance pourra infpirer, afin d'intimider les peuples, & de 
donner de l'efpouuante aux autres Villes par l'exemple de fa 
puñition ; eftanc indubicable qu’on ne peurofter la vie au cœur 
fans l'ofter en mefine temps à tous les autres membres. Mais 
nousefperons, MONsEIGNE vR, qu'encore que les portes 
duCielfoient fcrmees aux encreprifes des hommes;elles feront 
ouucrtes à nos gemiflemens, & que Dieu quineprorese pas 
moins l'innocence qu'ilpunit le crime , attacher: le bon-heut 
aux armes du Parlement, & deftournera les difgraces & les 
. mal-heurs qui le menacent : qui combatauec iuftice combae 
fans crainte, & quirecherche fonfalut ne pallic poincàla veut 
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du danger. Er la verité,la preuidence diuine,cét œil coufours 
euucrt, cc Soleil qui ne fe couche iamais & qui relpand fur les 
hommes la lumiere de fes graces à mefurc qu'ilsen ont befoin, 
adefa pourueu à noftre falut & pris noftre proteétion. C'eft 
elle qui fortifie le zele du Parlement, quienflamme les cœurs 
des Citoyens , qui donne de l'audace aux foldats & qui a faie 
choix de tant d'illuftres Generaux, qui n’ont accouftumé dé 
marcher que fur Iestrophces, & à quiles champs de batailles 
font autant de champs de victoires. Le feul nom de Beau-forr, 
MoxseicNEeve, eft capable d'eftonner les plusaffeurez. 
La cerreur va toufiours deuant luy , &il prend les armes auec 
tant d'afleurance , qu'encore que les cuenemens de la guerre 
- foient aueugles, toutesfois en luy la feule volonté de combat- 
tre cft vn gageafleuré dutriomphe. Mais pendant que Paris fe 
prepare genereufement à la deffence, routes les Prouinces du 
Royaume, Monssicneve,fefoufleuent, non pour fe fou- 


 flraire de l’obeyffance de leur Souuerain, mais bien pour fe de- 


 liurer des fers danslefquels elles fontil ya lons.temps enga- 
gces. Les Parlemens mefmes fontliez enfemble d’vne celle 
_fociete,& par vn fi ferme nœud d'amour & deiuftice, qu'ils ne 
font plus qu’'va mefme corps, &ie puis dire qu'ilsfe fonc rédus 
parcerte vnienfemblablesà cefameux Briaree quiawoic plu- 
fieurs bras, mais qui n’eftoic animé que d'vnfeulefprie.Si bien 
Monss#:cnEeve,quelaFrancefe voit àla vailic d’eftre dé- 
chiree par les mains de fes propresenfans ,fi V. A. R. ne s’op- 
pofe à cecoup fatal &n'arrefte les foudres qui de tous coftez 
commencent d'efclater auec violence. Efteignez donc, M o w- 
SEIGNEVR, ce feu inteltin qui embraze & qui deuorcle de- 
dans de ce Royaume; fecourez les loix opprimees , releuez la 
liberte abbatuë &imitez cécuercule des Grecs, qui fftgcrmer 
de fes armes vnbeau & verdoyant Qliuier. Faires que nous 
. mefurions lecours dela Regence de la Reyne parle nombre 
des annces & non pas par la duree de nos maux. Rendez à Pa- 
ris ce precieux gage, cétaymable Monarque qu'on luy a iniu- 
ftement enleué :tous fes Citoyens le demandent, & ils fouf- 
pirenc auec tant d'ardeur apres fon retour , quil leur femble 
que Île tempsa quictéfes aifles ,cantil vient lentement. à leur 
gré.Mais furcout, MONSEIGNEVR, nC pardonez pasaux crimes 
de cc rraiftreSicilien,quitient la paix capriucilyafilong-tépse 
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qui parfesi ci gcnces efbranle Couronne de bof Prinoe 
& cftouffe fes-plus belles viétoires, & qui d'vnemainauare & 
d’vn cœur ambitieux, rauit & enleuc aux familles leurs forru- 
nes, aux atmecslcurs foldes, aux Magiftrats leur puiffance, à 
j Eglife fes Beneñces & aux Princes leur autorité.Et pour ache- 
uer dignement cétouurage, faires qu'à l'auenirles Eftrangers 


ne foicnt plus admisau gouuernement de céc Empire. C'eft, 
ainf que les Triomphateurs de tour le monde ne leur permet- 


coienc pas, non plus que les Grecs, d'afpirer aux charges dela 
SEE, fçachans bien qu'ils ne peuuent jamais fe def- 


poüiller de laffcétion qu’ils ont pour leur patrie, encore qu ls 
Vayent abandonnec. quefi, Mons: GNEVR, V.A.R.fait 


fucceder le calme dela paix aux rem peftes de la guerre, laFran- 
ec vous éleucra par tout des fuperbes ftaruës à la baze defquel- 
les elle grauera auffi bien que dans fon cœur, les aes heroiï- 


ques de voltre valeur & de voftie clemence.& fes peuplesheu< 


reufement reftablis dans leur premier repos, YOUS rCUErCrONt à 
l auenir cemme le Protecteur de leur innocence; le Reftaura- 


eur de leur liberte, & le Conferuateur de leurs vies. Ie fuis de 


Re K. 
| MONSEIGNEVR, 


£e tres-humble, &tres- 
ebeïfant feruiteur,. 
D. P. feur des. 


